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Correction – Développement construit
Les violences subies par les combattants et les civils

Brevet – Histoire-géographie · 3ᵉ · BREVET 2017 · Centres étrangers — BREVET 2017 · Métropole
(remplacement) — BREVET 2020 · Métropole (remplacement)

Sujet. Rédigez un développement construit d’environ vingt lignes décrivant les violences subies
par les combattants et les civils au cours de la Première Guerre mondiale. Vous pouvez vous
appuyer sur les exemples vus en classe.

1. Comprendre le sujet

Le verbe « décrire » t'invite à présenter concrètement les violences, avec des exemples précis. Les bornes :
1914-1918, surtout en Europe (front de l'Ouest), mais aussi dans l'Empire ottoman. Les deux mots-clés
sont « combattants » ET « civils » : le sujet a deux volets, qui te donnent ton plan. On attend d'un côté la
violence du front (guerre industrielle, tranchées, batailles d'usure, blessures), de l'autre celle subie par les
civils (occupation, bombardements, génocide des Arméniens). Chaque idée doit s'appuyer sur un exemple
daté et localisé, comme Verdun en 1916 ou Dinant en 1914. La version de 2020 dit « civils et militaires » et
« violences extrêmes » : c'est le même sujet. Hors-sujet : raconter toute la chronologie de la guerre ou
détailler le traité de Versailles.

2. Les repères à mobiliser

Août 1914 : exécutions de civils en Belgique (Dinant)

Avril 1915 : première attaque massive au gaz, près d'Ypres

À partir d'avril 1915 : génocide des Arméniens

Février-décembre 1916 : bataille de Verdun

Mars 1918 : bombardement de Paris (église Saint-Gervais)

Gueules cassées : soldats défigurés

Environ 10 millions de soldats tués

3. Le plan

1. Les combattants face à une violence industrielle
L'enlisement de 1914 : la vie dans les tranchées (boue, rats, poux)

Une guerre industrielle : obus, mitrailleuses, gaz près d'Ypres (1915)

Une bataille d'usure : Verdun (1916), plus de 300 000 morts

Des corps et des esprits brisés : gueules cassées, traumatismes

2. Les civils, eux aussi victimes
L'occupation : exécutions à Dinant (août 1914), travail forcé dans le Nord

Les bombardements de villes : Paris, église Saint-Gervais (mars 1918)

Le génocide des Arméniens (1915) : entre 1,2 et 1,5 million de morts

4. Le développement construit rédigé
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De 1914 à 1918, la Première Guerre mondiale oppose principalement en Europe les pays de l'Entente
(France, Royaume-Uni, Russie) à l'Allemagne et à l'Autriche-Hongrie. C'est une guerre totale, qui

mobilise toutes les forces des pays engagés et provoque des violences d'une ampleur inédite. Nous verrons
d'abord les violences subies par les combattants, puis celles qui frappent les civils.

Tout d'abord, les soldats vivent une violence extrême au front. Après l'échec de la guerre de
mouvement en 1914, les armées s'enterrent dans des tranchées, de la mer du Nord à la Suisse. Les poilus y
vivent dans la boue et le froid, au milieu des rats et des poux. Surtout, la guerre devient industrielle : les
obus, les mitrailleuses et les gaz de combat, employés à grande échelle dès 1915 près d'Ypres, tuent et

mutilent en masse. À Verdun, en 1916, plus de 300 000 soldats français et allemands meurent en dix
mois. Les survivants gardent souvent des séquelles, comme les « gueules cassées », défigurées, ou les
soldats traumatisés.

Ensuite, les civils sont eux aussi victimes de la guerre. Dès août 1914, l'armée allemande exécute des
centaines de civils en Belgique, par exemple à Dinant. Dans le nord de la France occupé, les habitants
subissent réquisitions et travail forcé. Les villes sont bombardées : en mars 1918, un obus allemand tue

près de 90 personnes dans l'église Saint-Gervais, à Paris. Enfin, la violence atteint son paroxysme avec le
génocide des Arméniens : à partir d'avril 1915, le gouvernement de l'Empire ottoman organise
massacres et déportations, qui font entre 1,2 et 1,5 million de morts.

En conclusion, la Première Guerre mondiale est marquée par une violence de masse qui frappe aussi
bien les soldats que les civils : environ 10 millions de militaires y perdent la vie. Ces violences marquent
durablement les sociétés européennes et annoncent celles, plus grandes encore, de la Seconde Guerre

mondiale.

Le piège de ce sujet. Beaucoup de copies ne parlent que des soldats et oublient les civils, qui
forment pourtant la moitié du sujet. Autre erreur fréquente : oublier le génocide des Arméniens, ou le
confondre avec la Shoah, qui a lieu pendant la Seconde Guerre mondiale.
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